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34 MARCHÉ DE L’ART

SOLINE HEURTEBISE

L ’irruption de l’intelligence artifi-
cielle dans le champ de l’authentifi-

cation des œuvres d’art ne relève plus
d’une expérimentation marginale. Fon-
dée en 2019 en Suisse, Art Recognition
peut se targuer d’être la première entre-

prise à avoir proposé une
application opération-
nelle de l’IA à l’analyse at-
tributionnelle. Sous l’im-
pulsion du Center for Art
Law et de sa cofondatrice
et directrice Carina Popo-
vici, l’entreprise reven-
dique une approche mé-
thodologique héritée des
sciences exactes, appli-
quée à un champ pour-
tant historiquement ré-
fractaire à la quantifica-
tion.

A ce jour, Art Recogni-
tion revendique plus de
500 authentifications
réalisées pour plus de 100
clients dans plus de 20
pays, sur un corpus d’en-
traînement couvrant plus
de 250 artistes. Contrai-
rement à certaines idées

reçues, Art Recognition ne se présente
pas comme un substitut à l’expertise hu-
maine, mais comme une fonction com-
plémentaire au regard expert.

« Les collectionneurs, les galeries et
certaines maisons de vente ont été parti-
culièrement réceptifs, appréciant la pos-
sibilité d’obtenir une première évalua-
tion objective à partir d’une photogra-
phie de haute qualité et appréciant que
l’IA puisse offrir une clarté avant que des
coûts logistiques importants ne soient
engagés » avance Carina Popovici. Cette
prise de position n’éteint toutefois pas
les critiques : dans un marché où l’attri-
bution engage simultanément valeur
économique, autorité scientifique et en-
jeux juridiques, le risque d’un déplace-
ment progressif de l’autorité du juge-
ment humain vers des scores algorith-
miques demeure bien réel.

Comment fonctionne 
Art Recognition ?
Prenons l’exemple d’une peinture à au-
thentifier, comme le cas d’un autopor-
trait de Vincent Van Gogh, conservé au
Musée national de Norvège à Oslo,
confirmé en 2019 par Art Recognition et
le Musée Van Gogh.

L’équipe d’Art Recognition constitue
d’abord un corpus d’images d’œuvres au-
thentifiées, notamment d’autoportraits
de Vincent Van Gogh, issus de cata-
logues raisonnés. Aux photographies en
lumière visible peuvent s’ajouter des
images issues de techniques d’analyse
scientifique, comme l’imagerie ultravio-
lette, infrarouge et la radiographie.

Afin d’éviter toute confusion entre res-
semblance stylistique et authenticité,
l’IA est confrontée à des « proxys » : des
peintures d’artistes proches par le style
ou l’époque. Leur fonction est d’ap-
prendre à l’IA qu’une œuvre peut évo-
quer Van Gogh sans en être une. Des
« proxys numériques » générées par IA
sont également intégrées comme pour
affiner l’analyse.

Le corpus est également entraîné,
dans le cas où ils existent, sur un corps de
faux reconnus. La peinture de Van Gogh
est ensuite numériquement découpée en
fragments appelés « patchs », créant au-
tant de zones d’analyse. L’IA analyse
alors des indices visuels très fins : fac-
ture, texture picturale, structure des
coups de pinceau, transitions chroma-
tiques et détails de fond. L’IA ne prend
pas en compte les réseaux de craque-
lures, l’oxydation ou la patine de l’œuvre
et exclut de son analyse les zones restau-
rées, considérées comme non originales.
Enfin, l’IA est entraînée à classer les
images en deux catégories, « authen-
tique » ou « non authentique ». A
chaque prédiction corrigée, elle ajuste
progressivement ses paramètres afin de
réduire les erreurs.

Dans le cas d’artistes ayant connu de
fortes évolutions stylistiques, comme
Van Gogh ou Picasso, Carina Popovici
reconnaît la complexité du défi : « Pour
les artistes présentant de fortes évolu-
tions stylistiques internes comme Picas-
so, notre approche dépend de la struc-
ture et de la richesse des données dispo-
nibles. Lorsque suffisamment d’œuvres
de haute qualité existent pour chaque
période distincte, nous pouvons
construire des jeux de données spéci-
fiques à chaque période afin que le mo-
dèle apprenne les nuances de chaque
phase indépendamment. Cependant,
notre expérience montre également que

Art Recognition : l’authentification
des œuvres à l’ère de l’intelligence
artificielle
Rencontre avec Art Recognition, l’outil redoutable qui mobilise l’intelligence artificielle
au niveau de l’authentification des œuvres, condition première de toute valeur
artistique et économique.

Art Recognition permet l’analyse
comparative des visages comme ici
avec les portraits de Vierge attribués
à Jan van Eyck. © D.R.

Les artistes
conservent
souvent des
motifs signature
qui persistent
dans l’ensemble
de leur œuvre
malgré des
différences
stylistiques
visibles
Carina Popovici
Directrice d’Art Recognition
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les artistes conservent souvent des mo-
tifs signature qui persistent dans l’en-
semble de leur œuvre malgré des diffé-
rences stylistiques visibles. Dans de
nombreux cas, s’entraîner sur le corpus
complet produit les résultats les plus
stables et les plus fiables. Nous choisis-
sons donc la stratégie spécifique à la pé-
riode ou au corpus complet en fonction

de ce qui produit la performance la plus
robuste pour l’artiste considéré. »

Parallèlement, Art Recognition as-
sume explicitement les limites de son ap-
proche. L’entreprise souligne les biais
possibles liés aux modèles et aux corpus
d’entraînement, ainsi que l’incapacité de
l’IA à appréhender l’intention, le regard
ou la vision du monde d’un artiste.

Lorsque les images disponibles sont trop
hétérogènes, insuffisamment documen-
tées ou historiquement contestées, l’en-
treprise peut refuser l’analyse, un corpus
instable empêchant l’apprentissage de
motifs fiables. L’analyse montre en outre
ses limites lorsque l’œuvre n’est pas di-
rectement exécutée par la main de l’au-
teur, comme dans les cas de sous-trai-
tance, de readymade, de collaborations
ou de certaines installations contempo-
raines.

« Notre méthode exige qu’une œuvre
porte des traces faites à la main de l’in-
tervention de l’artiste des marques, des
gestes et des décisions structurelles qui
peuvent être apprises statistiquement.
(…) Nous nous concentrons sur les
œuvres où l’intervention manuelle de
l’artiste est matériellement inscrite dans
la surface » précise Carina Popovici.

Qu’il s’agisse de la remise en question
de l’attribution du Tondo de Brécy à Ra-
phaël, de l’analyse nuancée du portrait
Una Vilana Windisch attribué à Dürer,
ou encore de la confirmation conver-
gente dans le cas d’Anthony van Dyck,
l’outil ne prétend ni trancher définitive-
ment ni supplanter le regard d’un expert.

Art Recognition agit comme un espace
de confirmation ou de contradiction ca-
pable de renforcer une certitude ou d’in-
troduire un doute là où l’histoire de l’art
hésite encore. Loin d’annoncer la fin du
connoisseurship, ce type de plateformes
esquissent plutôt un avenir dans lequel
l’IA s’inscrit comme un auxiliaire mé-
thodologique, laissant aux spécialistes
toute leur place et la possibilité de dor-
mir encore sur leurs deux oreilles
(contrairement à Van Gogh).

▶

Sélection de deux œuvres originales de l’artiste et
de deux images générées dans le style de Van Gogh
par un GAN affiné (en bas à gauche) et par Stable
Diffusion (en bas à droite). © D.R.

Vincent van Gogh, 
« Autoportrait », 1889,
huile sur toile, 51,5 × 
45 cm, Musée national
de l’art, de l’architecture
et du design, Oslo. © D.R.


